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V LE BONHEUR 
HANS LE

homme raisonnable, qui n’est pas 
esclave de ses impulsions, mais 
qui a le pouvdir de Its maîtrises”.

Il faut tendre vers cette fin,“en 
se rappelant que le mariage 
lois, n’en déplaise à ceux qui 
lent en jouir sans mesuré, 
règle, sans probit'é, au gré de 
leurs caprices et de leurs fan­
taisies”.

Il faut tendre verÿ cette fin,“en 
Se souvenant que les époux doi­
vent se donner l’un à l’autre se­
lon les lois qui présidait à leur 
union ; nul ne peut se soustraire 
«i ce devoir sans motif grave, im­
périeux”. *

Le but du mariage a étié dé­
terminé par Dieu lui-même, quant 
Il a dit au premier homme et à la 
première femme : Croissez et mul 
tipliez-vous”. C’est pour cela que 
Dieu a institué le Mariage et! que 
le Sauveur en a fait un Sacre­
ment.

Agir contrairement à cette fin, 
c'est violer la loi -divine, c’est se 
révolter contre Dieu, c’est com­
mettre un péché, qui crie ven­
geance au Ciel et qui appelle sur 
les coupables des châtiments ter­
ribles.

Car la violation de cette loi di­
vine es# très grave.
' -C’est un crime contre Dieu, 
dont il paralyse l’action et la 
puissance. ,,

і C’est un crime qui viole à tous 
les dégrés la loi naturelle.

, C’est un crime qui tient la pre­
mière place après l’homicide.

C’est un crime qui s’appelle 
“l’infanticide indiscret”.

Les' conséquences de ce vice 
sont terribles.

Ce péché si grave empêche Ц 
vie en corrompt1 les sources.

Il affaiblit la famille sème le 
dévergondage.

Il appauvrit la patrie.
Il entrave la multiplication des 

enfants de l’Eglise, appelés à ser 
vir Dieu sur la terre et à le lo.-er 
au Ciei. ’ * ^

Il contrairie ainsi la glori'i. .. 
lion de Dieu.
Vous devez donc être fidèle і vo­

tre grand devoir.
Pour cela:
Combattez l’égoïsme, qui est la
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LA MESSE DES OISEAUX
C est une église délabrée__  \
Un obus l’a frappée au coeur : '
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Vous qui êtes sur le point de 
unir pour te vie, ou qui avez 

déjà constaté mariage, vous Rési­
nez de tou» vos voeux et 
cherchez,* par tous tes moyens, 
le vrai bonheur, autant qu’on peut 
le trouver ici-bas. Je ypus souhai­
te ardemment de le posséder : 

mais laissez-moi vous dire - que 
vous ne l’aurez que si vous savez 
accomplir généreusement la belle 
mission pour la quelle les époux 
sont’ faits.

Quelle est donc cette mission?
Elle se résume en ces deux lig­

nes :
lo.- Vous devez donner des en 

fants à la Société ;
2o.- Voue devez donner des en­

fants à l’Eglise.
lo—Vous devez donner des en­

fants à la Société
C’est là le But premier, le but 

principal du mariage. La pater­
nité et la maternité voilà la rai­
son d'être du mariage'

Il faut tendre vers cette fin,“en

vous

-ous
\
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Allez plutôt voir chez les parti­
culiers.... Vous apercevrez, dans 
la chambre la plus retirée, une 
masse brune, mystérieuse et mas­
sive, avec des signes éti angers
gravés dans le fer....c’est là!—

a.. Visitez les banques : derrière 
les grillages épais, plus serrés 
que ceux des tigres du. Jardin des 
Plantes, vous verrez des hommes 
qui passent !» main par un trou 
aussi petit que possible ; ils véri­
fient vos titres avec un oeil im­
pitoyable, et dernière ces grilles 
vous en verrez une autre plus 
petité, plus carrés abritant 
forteresse de fer.... c’est là...

...Allez à la Banque de France, 
enfoncez-vous sous terre, descen­
dez des escaliers que le moyen-â­
ge aurait enviés... poussez des 
portes de fér... toujours !._ des­
cendez encore... passez les ré­
servoirs d’eau, les réservoirs de 
sable, prêts à tout défendre... à 
tout inonder à la première aler­
te... passez des couloirs... des­
cendez encore par des voies de 
plus en plus petites. ..tout à 

coup, dans l’ombre, vous aperce­
vrez une ville souterraine de fer., 
c’est là!..:
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C’est du
NESTLE

nom universellement

Produits Laitiers
.II contient 

43% de CRE ME
(7A%de grande beurre)

Au dehors émerge, encadrée 
Par les vitraux brisés du choeur.

Par cette brèche de ciel bleu 
Un roçier en fleur se hasarde :
C’est un matin de Fête-Dieu.
Tout est frissons, parfums et feu.
Un essaim d’oiseaux 3' bavarde.

Au Dieu des bois et des coteaux 
Apportant leur chansons fervante,
Merles, pinsons et cailleteaux 
Ont couronné les chapiteaux 
D une étrange flore vivante 
C’est l’humble messe du pays:
Des fleurs des champs, de simples âmes— 
1-е curé qui parle en surplis—

-Quelques poilus, des vieux, des femmes; 
Au-dessus d’eux un gazouillis.
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NOTICE Le chemin qui mène à la guer­
re est pavé de bonnes inventions 

—Brookley Eagle.

Deux vieux Juifs rendent visi­
te à Rothschild. Mais ils sont si 
sales que le valet de chambre 1 
dit: f f

—Vous ne pouvez entrePàin- 
si. Il faut changer de linge. - 

Les deux Juifs se retirent à 
l’écart, et le plus âgé dit à l’autre :

—Drôle di’dée ! Enfin, faisons 
ce que dit: passe-moi vite te 

chemise, je tè donnerai la mienne.

NOTICE IS HEREBY GI­
VEN that the Fort Kent Tele­
phone Company, a Company in­
corporated and having its prin­
cipal place of business at the 
Town of Fort Kent, In the State 
of Maine, one of the United Sta­
tes of America, is desirous of ma­
king application to His Hofaor 
the Lieutenant-Governor in Coun 
cil to obtain a Charter and Letter 
Patent, with the rights and fran­
chise and privileges as follows :- 

To locate construct and main­
tain a line of telephone upon and 
alpns any' public highway, brid­
ge of private lands, in the parishes 
ofjpaint Fratjcis, Clair and Baker 
Lake, in the County of Madawas- 
k^ia, in the Province of New

Et dans Potnbre qui l’imprécise,
T-e doigt levé vers les arceaux,
1-е bon prêtre à la tête grise 
Semble un nouveau François dTAssise 
Qui viendrait prêcher les oiseau:. ’

eur

Vi:>
—Je suis l’Argent!....
—Je suis l'Argent!.... Je suis 

ylus que te vie!..'.. Un officier don 
ne sa vie à sa patrie, il ne donne 
pas son argent.

...Je suis plus que la vie, car 
je suis ce qui rend la vie belle, 
heureuse, enviable... Quand j’ap­
parais, on' bat des mains... Je 
représente tant de joies, tant de 
douceurs.... tent de vanités!.... je 
Console de tant de choses,... mê­
me de la mort !... J’ai vu des visa­
ges inondés de larmes par la per­
te d’être aimé, se sécher subite- 
ment devant moi, l’Argent, appa- 

issant tout d’un coup au détour 
un tiroir..,, au coin d’une ser- 
qu'on n’attendait 
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v Georges Rollin.
/

Zі -Brunswick
Dated this 6th day of October, 

A.D., 1924.

foyer d’une belle couronne d'en­
fants, il vous faut 
rer à ces chers petits une éduca­
tion chrétienne,. Pour cela : 
Cultivez la foi de vos enfants.

En leur assurant sans retard le 
bienfait du Baptême.

En leur choisissant des parrain 
et marraine vraiment chrétiens.

En leur apprenant, de bonne 
heure l'art divin de la prière.

F.n >Hir procurant des maîtres 
d’une foi. d’une moralité, d’une 
science obsolument sûres.

En faisant de votre foyer 
me un sanctuaire où JésusChrist 
qura la place d’honneur.

En donnant le bon exemple : 
oar la prière en commun, par l’as 
«stance en commun à la sainte 
Messe le dimanche par l’observa- 
tjon des fois de Dieu et de l’Eg- 
'|se par l’Abstinence, le Confes­
sion annuelle, la Communion par- 
cale.
і En n’ayant que de bonnes con­

versations.
, En ne vous opposant pas à leur 

vacation, car refuser un enfant à 
Dieu, c’est s’attirer la malédic-

plaie des familles, qui fait qu’on ^^rotegez'l’inconnu de

a sacr,fice’ de. l effort- fants, contre les séductions du
Souvenez-vous que plus on en dehors et du dedans 
donne, plus on est heureux Plus Les séductions du dehors —
Evitez6" rrélLonS,t?rind^ Rappelez-vous que vos enfants 

.. . ct ,!]diffcren- ne sont pas invulnérables: qu'une
e igteuse. Plus y a d enfants, parole, une lecture, un regard 

plus on s aime. • peut les flétrir et les perdre pour
Evitez l’irreligioft et l’indiffé- toujours ~

rence religieuse, qui étouffent la Ne laissez donc pas entre leurs 
voix de la-conscience, qui ne pre- mains ces images ou ces lectures 
chent que le bonheur terrestre et stupides, ou immorales qui n’é- 
préconisent la stenfite volontaire, lèvent pas l’âme et qui, 4 

Mefiez-vous des conseilles plus traire, faussent l’imagination et 
ou moins consciencieux qui rev préconisent le vice, 
commandent ou «jhposent des li- Ne confiez pas vos enfants à

Fuyez les corruptions des Ne considérez pas le cinéma 
moeurs, en ne fréquentant pas les corn une école de vertu, mais le 
sociétés dangereuses, les Aéâ- plus souvent comme l’école du
santon eîaI • ‘ * V,Ce’,enÆeJ*: mauvais goût et de l’immoralité 

l=s|lou.rna!lx les lbifes tant à cause des films qui passent 
qui flattent les instincts pervers ,„r l’écran que des mauvais ca-
triemeni° * Р ““Г 80 dé" marades qui peuvent y être
triement du devtor. contrés.
d„ b,rn,6fЛVOtre,ïie !>mo,ur Le, seduction, du dedans,- 
« 4 t “і gaSp‘U".1“*‘4* Ne considérez pas vo» enfants
et porter les epoux a 1 imiter la comme des chefs-d’oeuvre de per

Malh£?rr 8arde' CUrS fccA». И» ont sans doute faire
aux rnè “XLSireS • I ma h.eur qualités : ils ont aussi leurs df- 

» 3 U Crj^e fauts" Ne soyez pas idolâtee, des 
Bj** tawtf.s fa‘giues dé la uns, et aveugles pour les autres.
Îe^éfi™, иТ et..ma,ernel'e- Les qualité, de vos enfants, 
e defiant de la providence et de vous devez les entourer de rigi-

l^,^jr'Z°üîPC2 i.lLVOe? lance. oour que la contagion du
nature, troublent 1 ordre de Dteu mauvais exemple, pourqtm les
se resronsabtlit#1?'!?ent Vl”men Pass*ons ne les étouffent pas: 
!! ,, p^ b t f • *4" PU,S“"' voUs devez aussi aidér à leur dé- „1 r*P°ussV‘J01" d’eux .vers veloppement par vos bons cou- 
e néant, ces nobles creatures, ce» seils, par vos encouragements. 

amef charmantes qu ils devraient, par vos exemples. - **
Ь^.агС,Є,;^°ттгІ{гш de “І b» défauts de vos enfant,

,r”\dev” ,es combattre : avec c titw à VMteL4 hré'| avec 1»nceur. sans doute.

vec persévérence, et pour cela; 
Corrigez vos enfants.encore assu-
iBien souvent les avertissements, 
les menaces ne suffisent pas : l’en 
fant, léger par nature, retombe 
dans les mêmes fautes. Il faudra 
savoir alors employer la 
<ion, même sévère.

C’est l’intérêt de l’enfant.— 
‘La douceur n’est pas un poison 
elle est une nourriture de l’â­
me: c’ea$ un tonique amer, mais 
puissant. Venfant qtii en est pri- 
vé qui n’a jamais été aiguillonné 
par le châtiment ne saura ni ré­
sister, ni combattre, ni vaincre”:

C’est votre intérêt.— '*Ne fer­
mez pas les yeux sur les folies de 

enfants. Ne leur ménagez pas 
les ponctions de peur qu’ils ne 
Reviennent opiniâtres et ne vous 
obéissent plus’’.—"Flattez vos en 
fants, ils vous feront trembler, 
ils vous contristerontfEccl. XXX 
9-"r?). Sans la correction "quand 
les enfan's sont petits, ils 
marchent sur le pied:, quand ils 
sont grands, ils" vous marchent 
sur le coeur.”

Si vous mettez ces conseils en 
pratiques :

Vos enfants seront heureux.— 
En effet, vous en ferez deSTiom- 
mes dans toute la force du terme : 
des hommes courageux, généreux 
des hommes sur-naturels. Vous 
assurerez leur avenir : leur ave­
nir terrestre, qui passe, et qui 
ne passe pas: l’avenir éternel.

Vous serez heureux— Votre 
bonheur sera fait de celui de vos 
enfants, qui seront votre hon­
neur et votre gloire ici-bas.

Votre bonheur sera fait aussi 
de cette grande satisfaction que 
vous éprouverez : celle d’avoir ac 
compli votre devoir en donnant 
des enfante à la Société, des chré 
tiens à l’Eglise; au Ciel, des élus.

“La Semaine Paroissiale.”

Fort Kent Telephone Ço. 
Michaud & Cyr,

Solicitor. «
4fs.0.9. correc-

.m E ■tü Quand pas....
tout ce que j'ai fait 

pommettre !.,.. qui dira les faça­
des que j’ai éclairées de 
jonnant éclat les crimes que j’ai 
paru absoudre, les vérités, les si­
lences que j’ai provoqué’.... les 
Judas que j’»i suscités....

—Je suis l’Argent!.... sirène 
toujours jeune, attirant le mon­
de au pays de nuages. .. Quand 
on me tient, on Croit tout tenir ; 
etsubitemeqé la reine, la mala­
die ou la mort font trébucher 
mon esclave au, précipite banal 

depuis dès Siècles, j’entasse 
ceux qui m’aiment... "ceux фіі 
me servent— ceux qui m’idolent.. 
pour que je suis tout ... je 
place tout ! ...

—Je suis l’argent.

/
enbeit

com-dotУ mon ra-
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|)UR RECOLTER IL FAUT rem- V
іvos en-
.

—Je suis l’Argept. .. Malheur 
à ctux que je possède. Prend gar- 
de, ô homme ... ô nation qui de­
viens riche.... écoute souvent à 
ton .coeur pour voir's’il'entend 
toujours par-dessus le 
ment de mes pièces, ta 
murmure le pauvre.... fa voix sa- 
crée de la vérit édemandant la 
liberté de sa route!

Car je ne profite, qu’à celui qui 
méprisé: Bln«heuraux l’homme 

qui ne place pas ton espérance 
dan, l’argent...

Je suis la dure semaiUe pré- . 
parée par Dieu pour les sillons 
des miséreux... pour les pauvres 
de pain et de savoir— et quand 
le soleil d’amour passe sur moi— 
quand on m’offre avec fa sourire 
affectueux du Christ ... oh! alors 
je fleuris.en choses exquises....j’il- 

C’est moi, l’Argent !.. lumine de clarté le front des vieux
” Je me tapis au fond des bas de'Jl ro.ugr’5 d« plaisir ht figure êma- 
laine, des tiroirs, dans les des-,c6e de»,ouvrières...; 
sous de fauteuil, derrière les vieuxl ~ш’ Ie suis l’Argent... l’Ar- 
tableaux. dans les fonds d’ar- • P",1 de тоГ* ou de résurrection . , 

moires, dzn, les coffres-forts et"le dieu ou l'esclave .. dàrgez-moi 
pour tfre sûr de ne рді me per- au ton(* .vos demêufSês et je
dre, oh me cacjie^iiven'Kjuequ’à »ouf p?rdrai I—■ jetez-imii à tbu- 
Vétranger tes les belles et sainte* causes, et

—Cest fnok l’Argent— U choé un.Jour l;oas me venez revenir 
•e sacrée.. } On donne du pain, 0$ ‘“devant de votre vieillesse, mon- 
donne son temps, on donne la nayè’ P»r Dieu an coure
n,ain de sa fille, on doqne sa vie.. COnrsr de l ftf,rmrt 
m ne donne pas son argent su‘* 1

On ne dit même pas combien 
on en possède .. on se tait sur 
moi ... c’est un secret tombal—
Quel est cehri qui a- jàmais dit 
franchement a quelqu’un: 'J’ai 
tant!. ..” il aurait trop peur qu'­
on lui en demande l—
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Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE j

? u
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Voiliez-vous faire itre votre Ma- 

_ gasin, vos marchandises, vos prix? — 
* " Les Colonnes de notre journal vous 

sont offertes.
■Щ !Voulez-vous trouver un emploi? —A- 

vez-vous-besoin d’un expert, d’un asso ­
cié, d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annonces” vous en trou 

, veront plusieurs parmi lesquels 
pourrez choisir. Adressez- vous à:

/4

Argent.
Pierre* vous L’Ermite.V

LEURS AMBITIONS 
<~Un officier allemand » préten­
du que les Français ont fait fa 
guerre pour défendre le pays de 
leurs aïeux, les Angfaiatpoer leя^іїлвг^?'-

LEMADAWASKA'

Le Seul Journal Qui Entre Dans Toutes Les Familles 
>e La Ville d’Edmundston et Du Cqmté de Madawaska. Fien me garde !...
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